






The Link, première exposition de Vaultman en France, se veut 
une réflexion sur le lien qui unit l’Homme à son environnement 
physique et métaphysique. Ce lien entre le Temps et l’Espace 
est au centre des recherches de l’artiste depuis plusieurs an-
nées. De formation scientifique - il est titulaire d’un doctorat en 
médecine vétérinaire et d’un diplôme en osthéopathie – Vault-
man est aussi un artiste qui recourt à la peinture pour ques-
tionner différemment, avec d’autres outils, les interactions entre 
science, nature et humanité. La création artistique revendique 
une liberté ouverte sur un imaginaire que l’artiste se plaît à ex-
ploiter, questionner par ce médium ce qui nous entoure et la fa-
çon avec laquelle nous interagissons en tant qu’êtres humains 
dotés de sensibilité et de réflexion. Philosophes et artistes se 
sont toujours interrogés à travers les siècles sur le rapport que 
l’Homme entretient avec le monde et avec l’espace. Comment 
retranscrire ce qui est invisible et fugace ?  Quelle est la place 
de l’Homme sur Terre ? Une « intuition de l’instant », pour re-
prendre les termes de Gaston Bachelard, s’éprouve mais est 
difficilement définissable voire acceptable. 

Vaultman articule sa démarche plastique autour de quatre no-
tions fondatrices de son travail : énergie, réaction, contexture 
et lien. Cette dernière notion est le titre de l’exposition car elle 
s’impose comme courroie de transmission avec les trois autres. 

L’artiste insiste également sur la symbolique du lien entre les 
hommes, qui fait aujourd’hui « cruellement défaut à nos socié-
tés ». Retrouver ce lien qui nous unit apparaît alors comme une 
nécessité. Bien qu’il soit indéfectible, notre condition humaine 
nous unit, mais nous ne savons pas toujours le voir. Difficulté de 
l’être à voir (avoir). Universel, visible ou invisible, le lien est le point 
commun entre les hommes mais aussi dans les œuvres de l’ar-
tiste qui sont toutes conçues selon le même procédé. Toile libre 
monumentale posée au sol, sans châssis, couleurs et encres po-
sées à proximité, l’artiste initie une chorégraphie plastique qui 
répond à un ordonnancement bien précis et une rigueur ma-
thématique. La captation en time lapse de sa geste picturale 
se fait par une caméra fixée au plafond à la perpendiculaire 
de son support. Y verrait-on une tentative de fixer ce qui nous 
échappe ?  L’on découvre la façon dont l’artiste se meut sur 
la toile, la travaille. Faisant appel tantôt à son intuition, tantôt 
à un raisonnement, Vaultman travaille par différentes strates 
successives qui voient éclore un sentiment de sérendipité à 
l’achèvement de la toile. 

Les outils qu’emploie l’artiste, et qu’il crée lui-même, ne sont pas 
ceux du peintre traditionnel de chevalet  : racloirs, peignes de 
feutres, lames de rasoir, pinceaux modulables… Dans sa volonté 
d’être totalement maître de sa technique et de son procédé, 
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Vaultman vit, dans son acte créateur, une expérience du temps 
et de l’espace. Désacralisation même du support puisque l’ar-
tiste, pieds nus, marche sur la toile à terre pour construire sa 
composition. La toile monumentale ou les différentes toiles 
de format plus modestes qui finissent par s’assembler sont 
conçues dans un «  tout  » qui s’attache au détail. Certaines 
œuvres se composent de multiples parties qui, lorsqu’elles sont 
assemblées in fine, constituent l’œuvre totale. Mais l’on ne peut 
comprendre le procédé plastique que si l’on garde en mémoire 
ces notions déjà énoncées d’énergie-réaction-contexture-lien. 

Les formes éclatées sont reconstruites à partir d’un réseau li-
néaire sans aucune relation avec le réel. L’intuition de Vaultman 
prime. Cet éclatement permet de reconstituer, tout au long 
de la réalisation de l’œuvre, une harmonie grâce aux couleurs 
choisies par l’artiste. À la manière des artistes du groupe Die 
Blaue Reiter qui abandonnèrent le réalisme formel pour l’indé-
pendance des formes et des couleurs. Franz Marc, l’un des fon-
dateurs du groupe en 1911 parle ainsi « d’impulsions intérieures 
dans toutes les formes qui provoquent une réaction intime 
chez le spectateur. » 

Cette part primordiale donnée au « spirituel dans l’art » permet 
à Vaultman d’étayer la théorie de Kandinsky pour qui chaque 
forme a sa propre résonnance intérieure. Intéressé par la théo-
rie de la complexité développée par Edgar Morin, Vaultman tra-
vaille chaque nouvelle œuvre comme une lutte entre éléments 
contraires et similaires a priori.  Ce leurre vole en éclat lorsque la 
toile est achevée et dévoilée aux yeux du spectateur. 

Parfois, Vaultman convoque des danseurs pour l’accompagner 
lors de la création d’une toile. Danseurs et artiste évoluent en-
semble en pleine osmose sur l’œuvre en train d’être créée. Créa-
tion d’art total liant durant un espace-temps, le mouvement, le 
corps et l’esprit, la peinture et la musique. 

L’œuvre TIME (2020, 450 x 700 cm) qui propose diverses confi-
gurations possibles est composée de 8 feuilles peintes indépen-
damment les unes des autres mais conçues en fonction de la 
suivante. Une chronologie du temps dans l’espace qui débute 
par une mise à plat des volumes sur le support, un éclatement 
des formes comme une ouverture sur les mystères de la vie et 
enfin leur reconstruction selon une composition dynamique 
dans l’espace-temps symbolisé par le passage des feuilles suc-
cessives. L’œuvre est UNE mais aussi AUTRE autant de fois 
qu’il existe de combinaisons possibles en fonction de la dispo-
sition des feuilles qui se meuvent dextrorsum. Les éléments de 
la composition sont orchestrés pour une perspective dont les 
lignes créent la profondeur.

The Link se veut une œuvre totale, les peintures et les vidéos 
interagissent avec le spectateur qui découvre l’exposition à tra-
vers son expérience humaine. Le regard et les sens sont sollici-
tés dans une dynamique espace-temps-mouvement. 

Clotilde Scordia



Né à Bayonne en 1981, j’ai grandi dans une famille d’artistes. Si certains choisissent 
les beaux-arts par rébellion à leur milieu bourgeois, j’ai fait exactement l’inverse 
et très tôt j’ai quitté mes deux mères plasticiennes, les abandonnant à leur vie 

de bohème pour des études scientifiques. Mais l’on ne renie pas son passé et après un 
doctorat en médecine vétérinaire doublé d’un diplôme d’ostéopathie je suis revenu à 
mes origines par la peinture.  

Expositions Personnelles 
-Mars 2018 (1mois) : Emotion gallery, Exposition solo Madrid/Espagne 
-Octobre 2017 (3 sem) : Studio-Gallery-Madrid, Exposition solo Madrid/Espagne 
-Juin 2017 (3 sem) : Studio Cenital, Exposition solo Madrid/Espagne

Démarche Artistique 

Quelle est l’origine de la vie? Le sens de l’existence? Et après la mort, quoi? l’infini, 
le temps...Ces questions dites existentielles me fascinent depuis l’adolescence mais 
non pas tant par le mystère qu’elles recèlent sinon par le fait qu’elles transcendent 
les genres et les cultures; qu’elles rassemblent l’humanité. 

Ma peinture questionne cela. Elle tente de faire le lien entre les choses, de faire s’ar-
ticuler des principes, de trouver des liaisons et des relations qui peuvent paraître 
cachées à première vue. J’y mélange des concepts abstraits mathématiques hérités 
de ma formation scientifique à des tracés nés de l’intuition primitive du corps.

Mon travail éprouve les notions de chronologie. L’espace, l’origine. Le mouvement. En 
les confrontant à différentes échelles, chaudron magique dans lequel on mélange 
des ingrédients variés pour obtenir, tel un procédé alchimique, un résultat qui trans-
cenderait la somme des composants. J’espère ainsi dévoiler quelque secret enfoui 
dans nos êtres en convoquant le principe de sérendipité.

Ma technique? La conception d’outils fabriqués au gré de mes besoins: peignes de 
feutres, pinceaux mutants, racloirs sauvages dentés en bois ou lames de rasoir, tout 
est propice à servir d’instrument créatif. Toile géante au sol, pieds nus, courbé sur un 
violent espace de liberté, ma peinture s’échappe souvent du cadre au sens propre. 
Expérimenter, chercher, interroger, toujours orienté sur cette question du LIEN. 

La représentation de ce lien fait cruellement défaut à nos sociétés. Mettre ce lien en 
lumière est aujourd’hui une urgence absolue.
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LEVIATHAN 
2020

300 x 400 cm
Acrilyque / bombe pochoir 

encre de chine sur toile



THE SWITCH (GAUCHE) 
2021

190 x 190 cm
Acrilyque / encre de chine sur toile



THE SWITCH (DROITE) 
2021
190 x 190 cm
Acrilyque / encre de chine sur toile



DON’T FOLLOW THE GURU (AND HIS FOLLOWERS)
2019 
280 x 226 cm
Acrilyque / encre de chine sur toile.



THE DOOR 
2020 
230 x 250 cm
Acrilyque / encre de chine sur toile.



UNIVERS PARALLELES  
2018 

 250 x 400 cm 
Acrylique / encre de Chine sur toile 



PSYCHOANALYSIS.. DONE!!!
2020 

212 x 390 cm
Acrilyque / encre de chine sur toile 



GEOPOLITIK DU FUTUR 
2020 
295 x 360 cm 
Acrilyque / encre de chine sur toile



SANS TITRE  
2020, 134 x 238 cm
Acrilyque / encre de chine sur toile



 3 CANTIK QUANTIK 
2021 

284 x 395 cm
Acrilyque / bombe pochoir 

encre de chine sur toile



THE MAGIK BEAST
2021 

110 x 190 cm
Acrilyque / encre de chine sur toile



KOAN 1
2020 

240 x 190 cm
Acrilyque / bombe aérosol / encre de chine sur toile



KOAN 2
2020 
240 x 190 cm
Acrilyque / bombe aérosol / encre de chine sur toile



GENETIK 
2020 

185 x 230 cm

Acrilyque / bombe pochoirs 
encre de chine sur toile



 INNORGANIK 
2020

230 x 185 cm

Acrilyque / bombe aérosol / encre de chine sur toile



 JE CONCHIE L’ORDRE
2020 

230 x 371 cm 
Acrilyque / bombe pochoir/encre de chine sur toile



  BIG SKETCH 
 2018

226 x 387 cm

Acrilyque / encre de chine sur toile



TOTEMIK
2021 
285 x 190 cm
Acrilyque / bombe aérosol / encre de chine sur toile



THE BUG 
2021

150 x 150 cm

Acrilyque / encre de chine sur toile



TIME VERSION 1
2020

8 toiles de 200 x 150 cm (total 400x600 cm)

Acrilyque / bombe aérosol / encre de chine sur toile



TIME VERSION 5
2020

8 toiles de 200 x 150 cm (total 400 x 600 cm)

Acrilyque / bombe aérosol / encre de chine sur toile



Pourquoi THE LINK ? 

Pour mettre en avant le lien que je fais entre des formes et des concepts. Je 
mélange cela sur mes toiles comme dans un chaudron magique. 

Quels sont ces concepts ? 

Des concepts généraux difficilement appréhendables par l’intellect. Par 
exemple, le temps a du mal à être conceptualisé et pour certains, le temps 
n’existe pas. Einstein a établi la relation entre le temps et la matière, l’es-
pace-temps. On peut formuler cela mathématiquement mais on ne peut 
pas se le représenter. J’essaye de penser à cela quand je fais mes toiles et 
essaye de voir ce qu’il en sort, en espérant qu’il en naîtra quelque chose. C’est 
une façon de regarder le monde avec des yeux différents qui ne font pas 
forcément appel à la raison ni aux fonctions qui permettent d’habitude de 
décoder le monde. 

S’agit-il d’une tentative de fixer de façon concrète des notions abstraites ? 

Il s’agit de trouver un instant pour tenter de les appréhender. Pas de les 
conceptualiser complètement mais des moments où on peut les ressentir. 

L’on retrouve des notions scientifiques dans ton travail, comme la chira-
lité… 

La chiralité est la propriété qu’ont certaines molécules d’exister en deux exem-
plaires dits chiro qui sont identiques mais avec une représentation dans l’es-

pace qui sont une image l’une de l’autre dans un miroir. Ce qui m’intéresse est 
le fait que les mêmes forces atomiques, les mêmes liens, les mêmes atomes 
puissent former des molécules qui soient différentes mais qui peuvent avoir 
des effets physiques ou biologiques différents voire contraires. Un énantio-
mère en biologie peut aussi bien soigner que tuer. Cela m’intrigue que les 
mêmes forces soient à l’origine de choses qui peuvent être différentes, le dé-
but de la complexité, de la différence… Dans le vivant, on est symétrique (les 
visages qui ne sont pas tout à fait les mêmes mais l’image l’un de l’autre 
dans un miroir, les deux mains, les deux pieds…) J’essaye d’influer cela dans 
mes tableaux à différentes échelles et selon des moyens différents. J’ai fait 
une toile de la main droite avec une autre toile en diptyque en utilisant la 
main gauche. Mes recherches tournent autour de cela, il faut creuser. 

Tu parles de la chiralité mais l’on peut aussi parler de manichéisme ? Cela 
t’intéresse-t-il ? 

Pas vraiment. Je ne vois pas le monde comme cela mais comme un nuancier. 
Dans les philosophies asiatiques et notamment bouddhiques, il y a toujours 
le yin qui s’allie au yang et c’est ce qui fait l’équilibre. C’est aussi cela que j’es-
saye de représenter dans mes toiles. Cette exposition THE LINK, c’est ce lien 
entre les choses. Entre le bien et le mal, le lien est fort… 

Il y a donc plutôt la recherche du ternaire en opposition à une conception 
binaire. 

C’est essayer de trouver le lien, comment les choses se créent, comment elles 
participent à la complexité du réel qui nous entoure et essayer de trouver 

ENTRETIEN VAULTMAN
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cette troisième voie, l’approcher comme quelque chose qui conjuguerait dif-
férentes matières, différents points de vue perspectifs et essayer de voir des 
choses par rapport à l’art qui doit essayer de sentir que l’intellect ne peut 
pas englober. De temps en temps quand je peins, je ressens des instants de 
grâce où je suis dans la toile, dans l’instant présent. Il n’y a que ça qui compte, 
l’énergie et les rapports de matières et de formes et si cela peut transparaître 
dans les toiles, c’est génial. 

C’est un monde subtil… 

Oui, et complexe. Edgar Morin et sa théorie de la complexité m’a complète-
ment parlé avec le fait que nos sociétés ont trop de spécialistes et pas assez 
de liens justement entre les disciplines et les spécialités. On tente de réduire 
l’homme à une machine, l’univers à des principes fondamentaux, c’est bien, 
mais il ne faut pas oublier qu’il y a aussi d’autres façons de voir les choses et 
peut-être essayer de lier le côté spirituel et scientifique qui pour moi ne sont 
pas du tout éloignés. On simplifie le monde pour en avoir moins peur et avoir 
ainsi l’impression de le maîtriser. J’ai l’impression que l’art permet de faire 
cohabiter toutes ces questions-là. 

Sociologie, sciences voire science-fiction… Philip K. Dick par exemple ? 

J’adore cet auteur. On ne sait jamais où se situe la réalité dans ses écrits. 
Il suffit de changer d’angle de vue et on a une nouvelle réalité. J’y crois. Je 
trouve que c’est très vrai. Ça aide à comprendre la complexité du monde. 
De la même façon, une toile vierge, c’est le champ des possibles, toutes les 
lectures sont possibles. L’acte de création dans ses possibilités futures. 

Quand tu commences une toile, as-tu une idée de ce que tu vas faire ?

Cela dépend. J’ai souvent une idée de ce que je veux faire mais je la perds 
aussi souvent. J’ai l’impression que c’est un va-et-vient entre deux façons de 
construire la toile. Une façon primaire, primitive, intuitive où c’est l’énergie, les 
sentiments qui vont ressortir et une autre qui est plus pensée, intellectualisée 
qui permet d’organiser les formes et c’est un va-et-vient entre ces deux mé-
canismes qui fait que la toile fonctionne in fine ou pas. 

ENTRETIEN VAULTMAN
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Performance réalisée 
avec Thieng Nguyen 
et Yoan Sarrat au au 
Fotomat de Clermont 
Ferrand le 16 janvier 2021



The Link
Vaultman solo show

Du 5 au 27 juin 2021

Garage Mannes, 36 rue Francois Mitterand, 94200 Ivry sur Seine
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